
De là, certainement, cette aptitude pour 
rei\re où il réussit d'une façon toute 
puîière : le portrait, et qui lui a valu 
te exposition de Paris une mention 

ioorablc. 
Il a en ce moment, dans son atelier, 

trois portraits — deux portraits de femme 
don» un en pied — un portrait d'homme. 
Ce sont trois œuvres consciencieusement* 
faites, d'une ressemblance parfaite et in­
terprétées avec beaucoup de goût et d'in­
telligence. • 

Sa peinture est nette sans être dure, 
fraîche, lumineuse. C'est ce que l'on est 
convenu d'appeler un coloriste, moins les 
exagérations d'une certaine partie de celte 
école. 

Ceux qui ont, été admis à visiter son 
atelier ont pu remarquer, outre ces por­
traits qui ont eu un vrai succès, de belles 
peintures décoratives destinées à un pla­
fond. Il y a là des études de gibier, de 
fleurs, de-fruits enlevées admirablement et 
d'une vérité frappante. 

Il fait, en ce moment, un Chemin 4e la 
Croix qui dénote une égale aptitude à un 
genre difficile. La peinture religieuse est 
souvent un écueil. 

Nous avons vu le Chemin de la Croix 
d'Artselaer (près d'Anvers), qui fait hon­
neur a M. Mills. Le Journal de Bruxelles a 
publié-dans ses colonnes un article fort, 
étendu, très sérieux sur cette œuvre, qu'il 
plaçait bien au-dessus de beaucoup d'au­
tres stations, et l'on sait si la Belgique est 
riche en peinture religieuse. 

Par l'exposition d'une œuvre devant 
laquelle le public pourra se convaincre 
que je n'exagère ici nullement, que je ne 
rends que la plus stricte justice à l'artiste, 
M. Mills nous mettra, nous l'espérons, à 
même d'entrer dans plus de détails sur 
son talent. 

Nous reviendrons sur ce cours de pein­
ture qui ne peut que gagner en impor­
tance. 

E. S. 

H S 

COURS DE LA BOURSE. 

hausse bais»e Cours de clôture le 29 le 30 
3 °/o ancien. . 66.75 66 80 
41/2 au compt. 9i .00 94.50 50 

Pour toute la chronique locale : J. UEBOCX. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances . 

Paris, 29 avril 1864. 
On assure que les cabinets de Paris et 

de Londres onl adressé une Note collective 
à Berlin et à Vienne, dans le but d'obtenir 
une adhésion, sans restriction, au projet 
d'armistice. 

La discussion du projet de loi sur les 
coalitions a continue aujourd'hui au Corps 
législatif. Le résultat de cet important dé­
bat demeure très incertain. Une partie des 
membres de la majorité se prononce pour 
l'amendement qui supprime purement et 
simplement les articles414, 415 et 416 du 
Code pénal. 

Le rapport supplémentaire de M. O'Quin, 
sur le budget de 1865, a été dépose au­
jourd'hui sur le bureau du Corps législatif. 

Il est question d'augmenter de 150,000 
fr. le crédit de 465.000 fr. porte déjà au 
chapitre 19 du budget du ministère de 
l'intérieur pour secours aux réfugiés étran­
gers. 

Un journal étranger prétend savoir que 
la visite du prince de Galles à Garibaldi a 
causé à la reine Victoria un vif méconten­
tement. 

On écrit de Londres que la reine Victo­
ria n'a pas encore répondu à la lettre par 
laquelle le Prince de Prusse, son gendre, 
informe-Sa Majesté britannique de la prise 
de Diippel par l'armée prussienne. 

Le prince Alfred d'Angleterre doit faire 
des visites aux diverses Cours d'Allema­
gne. Il est parti, mardi soir, pour Bruxel­
les, où il passera quelques jours ; de là, il 
se rendra dans le duché de Saxe-Gotha. 

Le grand-duc Constantin de Russie est 
arrivé à Berlin et est descendu à l'hôtel 
de l'ambassade russe. Il se propose égale­
ment de visiter plusieurs Cours alleman­
des. 

La priucesse Anna Murât était protes­
tan te ; mais elle suivait depuis quelque 
temps les instructions particulières de M. 
Deguerry.en vue de se convertir au catho­
licisme. On annonce que la résolution de 
la Princesse est définitivement prise et que 
le jour de son abjuration est très prochain. 

On sait que les ambassadeurs japonais 
sont charges de proposer au gouvernement 
français une convention par laquelle nous 
renoncerions aux avantages qui nous ont 
été concédés, ou pour mieux dire que nous 
avons-imposé, sauf certaines compensa­
tions commerciales. Si ce qu'on rapporte 
est exact, les propositions dont il s'agit 
n'auraient aucune chance d'être accep­
tées. 

L'affaiic des correspondances est reve­
nue vendredi devant la Cour impériale. 
Me Dufaure a fait connaître que31 eKér-
marec, avocat de M. St-Qheron, était pris 
d'un .mal de gorge qui le mettait dans 
l'impossibilité de plaider; il a réclamé un 
nouvel ajournement. La cause a été ren­
voyée à huitaine. 

Pour toute la correspondance . J. UEBOUX. 

FAITvS D I V E R S . 
M. Nadar, qui n'a point renonce à ses 

expériences de navigation aérienne, va 
s'établir dans quelques jours à Boulogne-
sur-Mer, pour organiser une nouvelle ex­
cursion du Géant. Il s'agirait, chose ha­
sardeuse, de traverser le Détroit et d'opé­
rer la descente en Angleterre. 

— On lit dans le Phare de la Loire : 
« Un cantonnier' du chemin de fer d'Or­

léans, ligne de Bretagne, devint ces jours 
derniers père d'un gros garçon. L'enfant 
est porté aussitôt à la commune la plus 
proche. On se présenta à l'état-civil. 

» Le fonctionnaire relevant ses lunettes: 
» — Où est-il né cet enfant? 
» Le cantonnier, — Chez moi, donc! 
» — Où ça, chez vous? 
» — Sur la ligue du chemin de fer, à 

vingt minutes d'ici. 
» — Je vous demande quel village? 
» — N'y a pas de village, n'y a que 

trois maisons, dont deux cabarets. 
• — Ça ne fait rien, l'endroit doit avoir 

un nom, sapristi ! 
» Heureusement que l'état-civil a une 

petite carte du département. On prend la 
carte ; — on y suit d'un œil attentif le 
tracé du chemin de fer ; — le doigt du 
fonctionnaire s'arrête à un embranche­
ment. 

» — Voyons, n'est-ce pas là qu'elles 
sont vos trois cabanes ? 

» — Oui... quelque part là... 
»— J'en étais sur. Vous voyez bieu que 

l'endroit porte un nom ! 
» Le fonctionnaire bas-breton prend 

une plume et écrit sur le registre de l'elat-
civil, à côte du nom de l'enfant : Né à 
bifurcation !.... 

— On écrit de Gravenstein, le 22 avril, 
à la Gazette de la Croix : 

« On cite un trait d'héroïsme admirable 
accompli à Dùppel par un pionnier du 3° 
bataillon, dont malheureusement j'ignore 
le nom. Sur un des points par où les trou­
pes prussiennes montaient à l'assaut, la 
lignes des palissades était si forte, qu'il 
n'y avait aucune ouverture pour passer. 
On se trouvait exposé au feu de l'ennemi 
et chaque seconde coulait la vie d'un ca­
marade. Un pionnier s'approcha alors du 
lieulenant Jaworski, du 3eregiment, et dit : 
« Mon lieutenant, je vais me sacrifier. » 
Au même instant, il prit un sac de pou­
dre, s'approcha des palissades et mit le 
l'eu à la poudre. Son corps fut déchiré, en 
lambeaux, mais les palissades furent ren­
versées et la colonne put monter à l'as­
saut. 

» Parmi les régiments qui donnèrent 
ies premiers, figurait le 18e, composé 
presque exclusivement de Polonais. L'au­
mônier catholique de ce régiment, M. Si­
mon, était au milieu du feu, recueillant, 
consolant les blessés. Il s'est comporté 
avec tant de distinction dans le combat, 
que ies hommes le suivaient avec un vrai 
fanatisme lorsqu'il marchait en avant le 
crucifix à la main, exhortant les soldats 
en langue polonaise. Il fut blessé à la tête 
de pont. > 

Un horticulteur, habitant d'une com­
mune voisine d'Yvelot dit Y Abeille Cau­
choise, vient de découvrir par hasard une 
manière simple, mais certaine, de dé­
truire les chenilles. Un morceau d'eloffe 
de laine ayant été porto par le vent sur 
un arbre de son jardin, il le trouva cou­
vert de ces insectes. Il mit alors plusieurs 
morceaux d'étoffe sur plusieurs aulros ar­
bres, et les chenilles s'y réfugièrent en 
grand nombre pendant la nuit. De cette 
manière, il en tua une quantité considé­
rable, et il est parvenu à les faire dispa­
raître tout-à-fait de son jardin. 

— Un plaisir essentiellement national 
en Angleterre est la boxe, fa boxe ignoble, 
atroce qui devant un parterre composé de 
la ftnei fleur de l'aristoerlje britannique, 
met aux prises deux morosses humains, 
demi-nus et monstrueux. 

Le vaineu tombe assommé, les côtes 
brisées, l'œil arraché de son orbite ; il 
crache ses dents ; son corps lumelié n'est 
plus qu'âne plaie noire et dégouttante de 
sang. Qu'on emporte cetle masse hideuse ! 
Haro sur le misérable qui a trompé le flair 
de ses parieurs. 

Le vainqueur n'est guère en meilleur 
état ; seulement son dos n'esl pas resté 
colle au sol piétiné et rougi. Aveugle, 
chancelant, bebelé, il peut encore râler 
son Iriompbe. Hourra pour lui ! ses poings 
de brute ont rempli d'or les, poches de ses 
partisans. Hourra! à lui le baudrier d'hon­
neur! à lui le titre de champion de l'An­
gleterre ! 

Ces boxeurs émériles, King et Heenan, 
viennent de comparaître devant la Cour 
d'assises de Lewes, comté de Sussex. Mais 
il est, à ce qu'il parait, plus facile de 
trouver des magistrats qui ordonnent des 
poursuites, qu'il ne l'est de réunir des 
jurés anglais pour condamner les auteurs 
dé pareils actes de sauvagerie, car un ver­
dict général d'acquittement a couronné 
cette instruction courageusement com­
mencée. 

— Un caricature du Charivari repré­
sente un soldat prusssbm, chancelant d'i­
vresse, et portant une petite bouteille sur 
laquelle on lit : Prise de Diippel. Un fan­
tassin français le regarde et dit avec un 
geste de dédain : Ce pauvre garçon n'a pas 
la tête forte t il faut peu de chose pour le 
griser. 

-?- La bonne foi veut que les gravures 
jointes aux livres d'histoire n'aient rien 
d'imaginaire et représentent toujours avec 
une scrupuleuse sincérité les événements 
et les hommes célèbres d'après les tableaux 
estampes, sculptures, médailles, et autres 
monuments certains. C'est le mérite par­
ticulier qui recommande les mille ou 
douze cents gravures de VHistoire de 
France de MM. Bordicr et Charton, en 
deux volumes, et qui a fait également la 
popularité du Magasin pittoresque et des 
Voyageurs anciens et modernes. 

L'ETABLISSEMENT ORTHOPÉDIQUE du doc­
teur V. DUVAL, lauréat de l'Institut, direc­
teur des traitements orthopédiques des 
hôpitaux de Parts, fonde à Chailtet- en 
1825, est transférée à Neuilly-Paris,vieille 
route, n» 34. Dans cette maison, on traite 
toujours ,les difformités de la taille, les 
matadies de la moelle épinière, les pieds-
bots, le torticolis, les maladies et diffor­
mités de la hanche, les tumeurs blanches 
elankylosesdu genou, etc. 4513-7493 

TIRAGE DÉFINITIF 
DE LA LOTEB1E MOBILIÈRE ST-POINT. 

TIRAGE DE 300 LOT*, 

ET DU GROS LOT DE 1 2 0 , 0 0 0 , F R . POUR 2 5 C. 

Clôture MERCREDI 35 MAI présent mois. 
Vu la rapidité du placement des billets, 

— et vu qu'il ne reste presque plus de 
billets, — un ARRÊTER PRÉFECTORAL vient 
d'avancer l'époque d'abord fixée pour ce 
Tirage définitif de la Nouvelle Loterie 
Mobilière St-Point. — Le billet, 25 c. — 
Si. à Roubaix il ne reste plus de billets, 
adresser immédiatement (en mandat de 
poste ou timbre-poste) au Directeur du 
Bureau-Exactitude, rue Rivoli, 68. Paris. 
Cinq francs pour recevoir vingt billets va­
ries, et avoir vingt chances pour gagner 
120,000 francs. 7553-4530 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 29 avril. 

Le marché est faible au début. 
La rente ouvre à 66.60, et le Mobilier à 

1187.50. 
Les affaires ont peu d'animation. 
Les consolidés anglais sont en baisse de 1/8 

à 91 3/8 à 1/2. 
Le comptant est bon sur la rente. 
Peu à peu le marché à terme se raflermit 

également. 
La rente remonte à 66.80 et le Mobilier à 

1-220. 
L'Espagnol, très ferme, fait 672.50. 
Les cours de clôture sont un peu plus faibles 

mais les affaires sont toujours pi-u actives. 
La rente reste à 66.70, le Mobilier à 1205 et 

l'Espagnol à 670. 
L Emprunt italien a varié de 68.55 à 68.80. 
La plupart des chemins ferment dans les 

cours a'hier, quelques-uns un peu au-dessous. 
Cours moyen du comptant : 

3 •/<>, 66.77 1/2. 
4 1/2 »/„, 93.95. 
Banque de France, 3,350. 
Peur tous les articles non signés, J. Reboux. 

Bourse de Paris 

RENTES 
ET ACTIONS 

3 0/0 compt. 
Dito fin cour. 
41 /20/Ocpt . 
Dite tin cour. 

DU 2 7 AVRIL. 

PREMIER 
COURS 

67 35 
67 30 
94 

* Oblig. Trésor 440 
Bana.deFrau 3400 » 
Crédit foncier! 

eslamp.cpt. 
0i((# fin cour.! 1270 » 
0°nouv. cpt . j l230 » 
Dito fin cour, j » 
Cré. mobilier 

comptant. 
Dito fin cour. 
Comptoir nat. 
comptant. 

Dito fin cour. 
CHEM. DE FER 
Orléans, cpt. 
Dito fin cour. 
Nord, compt. 
Dito fin ebur. 
Est,comptant 
Dito fin cour. 
Par is - Lyon-
Méditer.cpt. 

Dito fin cour. 
Midi, compt. 
Dito fin cour. 
Ouest, comp. 
Dito fin cour. 
Genève,comp 
Dito fin cour. 
Daiiphiné.i-.pt 
Dit.» fin cour. 
Ardennes.cpt 
Uito fin cour. 
Alg«:r compt. 

1185 
1187 50 

855 
8o5 » 

885 > 
890 » 
975 » 

> 482 50 
481 25 

946 25 
94250 
670 » 
667 50 
5 0 2 - 0 
500 

i 

a 
.• 

• 465 

» a 

DERNIER 
COURS 

66 80 
66 90 
93 60 

» 440 i 
3400 » 

» 1275 , 
1230 , 

» 
1192 50 
1190 » 

855 » 
855 

887 50 
885 
975 » 

M 

480 
48125 

945 
950 » 
670 
670 i» 
500 » 
500 » 

» 
» 1 

» 465 

» 

DU 28 

PREMIER 
COURS 

66 65 
tî6 60 
93 90 

440 
3350 » 

1282 50 
1245 • 
1250 

1182 50 
1187 50 

850 » 
850 

885 
885 » 
980 
975 
480 
480 

937 50 
937 50 

, 660 » 
665 
500 

• 

» 
• » 

» 

r. » 

AVRIL. 

[DERNIER 
COURS 

66 75 
67 70 
94 

440 
3350 t 

» 1280 
1245 » 
1250 » 

» 1205 i 
1905 

850 
810 « 

885 » 
887 50 
975 
975 * 
475 
477 50 

940 
945 
655 » 
660 
500 

k 

» 

465 75 

> 

Prit-courant légal îles spiritueux, à tille 
Marché dn i6 avril 1984. 

»» » » » » » i ' 
• • • » . » > » « 

Prix des huiles à Lille, le 29 avril. 
Colza l'hect. : » à » 
Hem étrangères. . . . » » » 
OEilette bon goût . . . » » » 
Çameline > » » 
Chanvre » » » 
Lin du pays » » » 
Id. étrangères » » 
Huile épurée pour quinquet * * » 

ld pour réverbères. . » » » 

Colza. 
Œillelteb.g 28 > 

Id. rousse. » » 
Camelinc. 20 » 
Chanvre . 14 » 
Lin du pays. 27 » 

GRAINES (l'hect.) 
24 • à 20 50 

29 » 

24 

30 

TOURTEAU. (400k.) 
16 • à 16 50 
15 50 * » 

» » » » 
15 50 60 . 
14 50 » » 
26 » 27 •» 

Esprit 3/6 Montpell., 
3/6 betterave fin . 
3/6 mêlas, ind. . . 
3/6 fin de grains . 
3/6 de riz 

Genièvre 
Anis 

'hect 
. . id 
. . id 
. . id 
. . id 
. . id 
. . id 

69 50 70 
69 »» •> 
» » • » s » 
40 •» » » 
* » » » » » 

MM. HENRI AGENET ia* et Cie, directeurs 
du Crédit commercial. Agence gèiiérale de 
renseignements et de contentieux fondée 
en 1853 par M. Alfred Agenet, ont l'hon­
neur d'informer le commerce que moyen­
nant un abonnement annuel de 100 fr., 
ils répondent à toute demande de rensei­
gnements sur la solvabilité et la moralité' 
de qui que ce soit de France ou de l'étran­
ger ; se chargent des recouvrements liti­
gieux anciens ou récents de leurs abon­
nés, ne prenant que 5 % sur les recettes 
de France, 10 % sur celles de l'étranger, 
et gardant à leur charge tous les frais 
qu'ils font ou laissent faire par leurs cor­
respondants. 

Ils accréditent leurs abonnés ou repré­
sentants de ces derniers auprès de leur-
diverses succursales et envoient gratuites 
ment à leurs abonnés, toutes les semaines, 
les journaux : le Crédit commercial et le 
Bulletin judiciaire. 

Adresser toute demande d'abonnement 
à M. J. Reboux, 56, Grande-Rue, à Rou­
baix, et à MM. H. Agenet jn« et Ci0, 8, rue 
du Sentier, à Paris. 

AVIS FORT IMPORTANT. 

Il faut bien se garder de croire que la 
graine de moutarde que l'on vend chez 
tous les pharmaciens cl chez tous les épi­
ciers ne se compose que de graines vieilles 
et des rebuts de commerce, ainsi que des 
personnes intéressées s'efforcent de l'in­
sinuer. 

La graine de moutarde récoltée en France 
et vendue en si grande quantité dans le 
Nord, est de qualité supérieuie. Cette su­
périorité sur toutes les graines étrangères 
est reconnue par tous ceux qui en font 
usage. 

On trouve la graine de moutarde, ré­
collée en France, chez1 tous les pharma­
ciens, épiciers et grainetiers de toutes les 
villes du-Nord. 

AVIS 
TOPIQUE SAISSAC, spécifique unique 

pour la guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. — Il possède le 
double avantage d'enlever la douleur de 
suite et de faire tomber la racine en peu 
de jours. Emploi facile, sans nul danger. 
25,000 certificats: et lettres de remercie­
ments attestent son infaillibilité. A Paris, 
18, rue Fontaine-Molière.— Dépôt à Rou­
baix, chez M. COILLE, Grande-Place, 24. 

4437-7205 

Papiers Peints 

GRANlfRABAIS 
22, Rue de la Fosse-aux-Chênes 

GRAND ASSORTIMENT 
DE 

PAPIERS PEINTS 
depuis 1 S e. jusqu'à 9 0 . 

COLLECTION TOUTE NOUVELLE 
depuis f fr. jusqu'à 1 9 fr. 

A la même adresse : 

GLACES DE MIROIR 
A POUR DEVANTURES DE MAGASIN 

Encadrements dorés 
(style nouveau) 

en bois de tous genres. 

Peinture et Vitrerie. 
4400 

l i a v o g u e u n i v e r s e l l e 
dont jouissent le SIROP et la*PATE DE 
NAFÉ de DELANGRENIER, est fondée sur 
leur puissante efficacité contre tes rhumes, 
la grippe et les irritations de poilrine, et 
sur l'approbation de 50 médecins des hôpi­
taux de Paris , qui leur ont reconnu une 
supériorité incontestable sur tous les autres 
pectoraux. 

Chocolat purgatif te Desbrière. 
Cet agréable purgatif se prend facilement 

et ne cause ni irritation, ni malaise. On le 
mange sec et on prend aussitôt une tasse 
de calé, de thé au lait ou tout autre potage. 
— Dépôts dans toutes les Pharmacies. — 
(Exiger sur chaque boîte.la signature DES­
BRIÈRE car il y a des contrefaçons). 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI 
supérieur par son parfum et ses propriétés 
lénitives et rafraîchissantes. — Dépôts chez 
les Parfumeurs. 4423-7151 

M | 
KERMESSES. 

Dimanche /e r mai. 
Baisieux, Sainghin-eil-Mélantois, Tem-

plemars. 

Chemin de fo> « u ' t o r l l 
7Vw>w partant 'de RétèbaW91 

n destination de : 

Lille. 

Douai 

Valencienn. 

Cambrai . .< 
St-Quentin. 

Hazebrouck 

Dunkerque 

Calais . . 

Arras. . . 
Amiens. . 
Paris. . . 

Mouscron. 

Tournai . 

Mons. . . 
.Bruxelles. 
Confirai . 
Gand. . 
Bruges. . 
Ostende . 

5.17 7.03 8.58 4 0 J 8 44.48 
mat.; 12-16 i.3S « 4 3 5.10 

V7.27 8.23 9 . 3 3 , ! $ ^ #oir. 
(-5.4-7 7 ^ 3 8A8 ma,t.; 12.45 
(1.55,3.43 .J5.4Û ,gtfU>.33 s. 
( hh*h 7 .€&848^Htfln ; 
(42.45 3.48 5.10 9.33 soir. 

} 5.17-8.58 m. 1.55 5.10 g. 

( 5.17 8.58 matin; , 
( 1 2 . 4 5 4?55 5.f0 f0i40 s. 
15.17 8.58 m. 12.45.&40 s. 
( 5.17 8.58 matin; 
( 12.45 5.10 10.40s-

) 5.17 7.03 malin i 1»«45 * 
j 3.43 8.23 9.33 seir. 

(5.48 7.40 9.02 l O . U f i . 3 8 
| m a t - 2.23 3.38 5.18 6.18 
\8 .28 soir. 
( 7.40 lO .Uî iMt in ; 
( 2.23 5.18 5\18 8.23 ioir . 

^7.40 matin; 2.23 5.18 soir. 

) 5.48;9.02 11.38 mrftin: 
> 3.38: 5.18 6.18 soir. 

U-48 9.02 i l . 3 8 m. 5.48 s. 

Trains eu destination de Roubaix 
partant de 

Lille. . . . 

Douai . . . 

Valencienn. 

Cambrai . . 
St-Quentin. 

Hazebrouck 

Dunkerque. 

Calais . . . 

Arras . . . 

Amiens. , .. 

Paris. . . . 

Mouscron. . 

Tournai . . 

Mons. . . . 
Bruxelles . 

Courtrai . . 

Gand. . . . 

Bruges. . . 
Ostende . . 

(5.30 7.20 8.45 9 ,55^1 .20 
]mat.; 12.20 2.05 * .*0 5.90 
\6.00 8.05 9.50 li s .15°ioir. 
( 5.30 6.20 8.30 11.52 mat.; 
( 1.12 3.00 4.20 5.30 8.25 s. 
( 5.55 7.00 matin; 
( 1.45 4.15 7.10 soir. 
7.00 10.46 m. 1.46 7.07 s. 
5.00 malin; 12.06 5.21 soir. 
( 2 .458 .15 mat.; 1.25 2.45 
( 5.25 8.15 soir. 
6.55 11.55 mat. 4. & .5 s 
( 1.30 6.15 matin ; 
( 12.10 1 i.50 6.05. soir. 
(5 .25 7.41 10.45 mâtin; 
( 12.24 3.20 7.22 soir. 

2.55 5.55 9.09 10.15 mat. 
1.05,5.20 seir. 

( 7.20 8.00. 10.00 m»*.;-
( 2 . 0 0 11.05 soir. 

6 45 8 .^>10X»l4 k 2Bm^-
t-2.25 3.20 4.48 7.0* °.0d 
9.15 soir. 

( 6.00 9.20 10.47 l i . ? Ô a a L 
( 4.10 8.30 soir. 
7.15 8.35 m.; 2.15 6.-&*>ir-
6.15 8.00 mat, 1.00 î*i 5 s-
( 8 . 0 7 10.35 matin; 
( 2:40 6.40 8.30 soir. 
( 7.25'9.25 matin ; 
( 1.30 5.15 7.20 soir. 
8.30 mat. 12.45 5.05 6.3t s 

7.10 mat. 12.00 4.40 6.Q08-

Annonces légales. 
D'un acte sous signature privée, fait 

triple ù Roubaix, le vingt-sept avril mil 
huit cent soixante-quatre ; 

Il appert que la société qui avait été 
formée entre M""" Julie, Charlotte et M. 
Charles Chevalier, sous la forme : CHE­
VALIER FR,^RE ET SOEURS, aux termes 
d'un acte sous signature privée, daté de 
Roubaix du dix juillet mit huit cent 
soixante trois, à enregistré le même jour, 
a été dissoute à l'égard de mademoiselle 
Julie Chevalier, qui a cessé de faire partie 
de la société à compter du vingt'Seirt avril 
courant, et qu'elfe se. continue pour le 
même terme et aux mômes conditions 
entre les deux autres associés. 

Pour extrait conforme : 
Roubaix, le vingt-huit avril mil hui* 

cent soixante quatre. 
Julie CHEVALIER, 
Charles CHEVALIER, 
Charlotte ^CHEVALIER, 

FORMA110N DE SOCIÉTÉ. 
D'un contrat reçu par le notaire DUTHOIT, 

de Roubaix, Te dix-neuf avril mil huit cent 
soixante-quatre, enregistré le lendemain. 

Il appert : < 
Que MM. Louis et Emile Moyart frères, 

filateurs, demeurant à Roubaix ; 
Ont formé entre eux une société en 

nom collectif, sous la raison sociale : 
MOYART FRÈRES, pour l'exploitation 
d'une filature de laine peignée à façon. -

Son siège est à Roubaix, rue du Temple. 
Sa durée est de dix années, à compter 

du premier janvier mil huit cent soixatfte-
quatre, jusqu'à pareille époque de mil 
huit cent soixante-quatorze. 

Chacun des associés a la signature so­
ciale et ne peut en faire usage gue pour 
les affaires de la société. — Aucun em­
prunt ne peut-être fait sans le consente­
ment des deux associés. 

Pour extrait conforme, 
Signé : DUTHOIT 

CONVOCATION DE CRÉANCIERS. 
Messieurs les créanciers;de la faillite du 

sieur Renâuld S C A R C E R I E A U , messager 
à Roubaix, sont invités à se réunir au 
Tribunal de commerce de Lille,, s,ajle)djes 
faillites, le 4 mai mil huit cent soixante-
quatre, à onze heures du matin,, pojig dé­
libérer sur la formation d'un concordat$u 
d'un contrat d'union.' ~, , ., 
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